
Témoignages

Après avoir remercié le public et la Mairie, Julie Pontalba
s’est appliquée à présenter son invité qui est un interve-
nant de la Croix-Rouge et d’autres ONG sur le terrain à Ga-
za. L’invité a expliqué son travail de chirurgien, opérant
dans des conditions de guerre, sous des tentes et avec

peu de moyens. Les images sont très dures.

Peu habitué à des images de guerre, le public était scotché
à la puissance des propos du chirurgien, empreint d’hu-
manité et d’humilité, devant l’immensité de la tâche. Par-
fois, obligé d’amputer à vif, par manque d’anesthésie, il lui
arrive d’être touché par la dignité de certains patients
dont des enfants, au point de constituer un dossier d’ex-
patriation vers la France…

Ce qui ressort également de cette conférence, c’est la
marque de solidarité de peuple réunionnais. La Réunion a
apporté la moitié d’une collecte lancée, simultanément en
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France. Ce qui fit dire à Omar Banian dans un poème, La
Réunion est un peuple de la Paix. Il ne pensait pas si bien
dire, car au même moment, Olivier Bancoult et une délé-
gation chagossienne était au Vatican, pour être reçue en
séance privée par le Pape Leon.

Chagos-Palestine : une belle illustration de la naissance du
Mouvement Réunionnais Pour la Paix, expliquée en pré-
ambule par Julie Pontalba. L’action de cet ancien chirur-
gien au CHU, aujourd’hui à la retraite, mérite d’être plus
connue.

Correspondant
Julie Pontalba présente le Docteur Yacine Haffaf

Une vue de la salle lors de l’exposé du Chirurgien en situation de guerre.



Militante politique, syndicale et associative de pre-
mier rang, Marie Gamel faisait partie de ces 37
réunionnaises élues — et qui exerçaient pour la toute
première fois leur devoir de vote — lors des élec-
tions municipales des 27 mai et 3 juin 1945. Initiale-
ment prévues comme partout en France les 29 avril
et 13 mai, le scrutin à la Réunion avait été reporté à
cause du passage d’un cyclone dévastateur trois se-
maines plus tôt, faisant 13 morts et causant des dé-
gâts considérables. Lors de ces élections, le CRADS
présidé par le Dr Raymond Vergès l’emportait dans
12 communes sur 23 dont à Saint-André. Commune
où Marie Gamel, cofondatrice de ce mouvement créé
le 11 mai 1945, était candidate sur la liste conduite
par Hervé Grondin. Elle deviendra son adjointe et se-
ra réélue sur la liste du Dr Raymond Vergès le 20
mars 1948. Au décès de ce dernier, le 2 juillet 1957,
elle va assurer l’intérim jusqu’au 10 août, date de la
dissolution de la municipalité par le préfet Jean Per-
reau Pradier. Marie Gamel a aussi siégé au conseil gé-
néral de novembre 1949 à juin 1961 . Elle avait
succédé à André Hoarau, fidèle compagnon du
Dr Vergès, disparu brutalement et qui était l’élu du 2e
canton de Saint-André.

Militante dévouée, avec Alice Péverelly et Isnelle
Amelin, Marie Gamel a été cofondatrice le 8 no-
vembre 1946 de la section réunionnaise de l’Union
des Femmes Françaises (UFF) devenue UFR en 1958 .
Agricultrice dans la vie, et très active au sein des
syndicats de planteurs, c’est tout naturellement
qu’elle va se retrouver avec la profession agricole, les

militants et élus communistes aux côtés de Paul Ver-
gès lors de la mobilisation en 1955 visant à sauver
l’usine de Quartier-Français menacée de fermeture et
qui poursuivra son activité jusqu’en 1982. Au conseil
général, avec le groupe communiste, Marie Gamel a
mené la bataille contre la suppression du Chemin de
Fer et le projet de « la route en Corniche ». Deux
questions majeures qui animaient les débats au sein
de l’Assemblée au cours des années 50. Évidemment,
elle s’est aussi investie — comme beaucoup d’autres
dans ces années-là — pour l’application de l’égalité
des droits sociaux, la défense des libertés, ou encore
l’assainissement des mœurs électorales…

Toute sa vie aura été un engagement constant au ser-
vice du peuple réunionnais. Incontestablement, Ma-
rie Gamel a marqué son époque mais étonnamment,
elle compte toujours parmi les oubliés-es de notre
Histoire. De l’ancienne demeure de Marie Gamel à
Cambuston, il reste en bordure de route, ce mur qui
a traversé le temps, comme pour nous rappeler le
passé. L’oubli étant la pire des insultes, on ne déses-
père pas de voir demain la mémoire de cette grande
dame, militante passionnée à la cause réunionnaise,
officiellement honorée.



Oté
Mézami zordi mi yèmré koz in pé avèk zot dsi la késtyonn jarniome-jarnium,
jerniome épi géranium sé lo mèm zafèr- Zot i koné sa i ansèrv in ta d’zafèr é shé
nou sa sé in prodikssion la komanss l’ané 1870. Pou fèr kossa ? Pou fèr in luil
éssansyèl i apèl léssanss jarniome mé koméla i fé in takon d’zafèr avèk sa. Zot
na ka domann google, li nora dé shoz pou rakonte azot la dsi.

An parlan d’la prodikssion, issi shé nou,fitintan,l’avé par-la sink mil plantèr é la
prodikssyon léssanss té otour d’san sinkante tone léssanss é sa té in jarlor pou
bonpé plantèr mèm si lo kour konm i di lété pa toultan lo mèm dsi lo marshé
mondyal é lo kour téi monte, téi dsann, suivan lé zané ziska k’i désside fèr in
kopérativ laba Tampon é sa la done in sorte kou fatal noute prodikssion
géranium, noute prodikssion léssanss é an mèm tan toute bann plantèr l’avé
dan lé o La Rényon pou plante sa épi distilé.

Koméla la prodikssion léssans lé bien ba é toute bann zéfor pou la rolanss la pa
tro marshé ziska zordi .Mèm si noute léssanss sé in produi bon kalité - konm
inpé toute sak i sorte dan la tèr rényonèz- é mèm si dsu l’marshé mondyal
noute prodikssion i vann bien sirtou avèk bann péi lékstrèm oryan. La Chine
épi d’ote si mi tronp pa.

Zot va domann amwin pou kossa nou téi produi in kantité komsa dann bann
zané soissante é zordi i rèss trépé.Mi sava pa fèr in diskour la dsi mé mi rapèl
bien dann tan issi La Rényon bann plantèr lété konm bann plantèr kann épi
bann plantèr la vaniye viktime bann konplo la droite apiyé par bann politik La
franss.Mé in zour nou va anparl sa pars listoir lo néo-kolonyalism i doizète koni
épi rakonté pou bann déga sa la fé .

Antouléka, toussa sé pou dir azot in lizine zapon i sorte fé in mashine pou
koupe jarniome é lo bi sé d’rolanss la prodikssion mèm si pou mwin néna pwin
in vré volonté bann pouvoir piblik pou rolanss noute prodikssion mé ki vivra
verra.

A bon antandèr salu !




